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Le mot de Père Bernard 

 Bien chers jeunes amis, 
 
Nous venons de vivre un beau et fer-
vent Triduum pascal, en un temps où 
haine et violences ne cessent de croî-
tre en notre monde. Nous avons une 
certitude : Jésus a vaincu le monde 
(Jn 16, 33). Notre-Seigneur a pronon-
cé ces paroles dans le discours après 
la Cène. Elles étaient précédées par 
cet appel : « Je vous ai dit ces choses, 
afin que vous ayez la paix en Moi. Vous 
aurez des tribulations dans le monde, 
mais prenez courage. » 
 
Oui, prenons courage et, en cette 
année mariale, tournons-nous vers 
Notre-Dame de Zeitoun, au Caire. 
L’Egypte a accueilli la Sainte Famille au 
moment où Saint Joseph et la Sainte 
Vierge fuyaient la Terre Sainte, parce 
qu’Hérode voulait tuer l’Enfant Jésus. 
L’église de Zeitoun, où se sont dérou-
lées les apparitions de la Vierge Marie, 
a été édifiée sur un des lieux où la 
Sainte Famille a trouvé refuge en 
Égypte. Le Cardinal Sarah parle de 
l’Afrique comme le Continent de 
l’espérance. Elle a fait entendre sa 
voix pour rappeler la Loi naturelle 
concernant la bénédiction des 
« couples homosexuels ». Notre-
Dame de Zeitoun, rendez-nous forts 
dans la Foi et fidèles. 
Je vous assure des prières et de l’af-
fection de Mère Hélène et de tous 
nos frères et sœurs. Je vous bénis af-
fectueusement, 

Père Bernard 
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Nouvelle suspension des travaux  
à Saint Pierre de Colombier : 

Extraits du communiqué de la FMND 

Le 18 mars 2024, Madame la 

préfète de l’Ardèche a pris un 

arrêté pour suspendre les tra-

vaux sur le Site Notre Dame 

des Neiges. Cette décision 

n’est manifestement pas fondée 

en droit ni en faits et va à l’en-

contre des dernières décisions 

de justice. Elle sera prochaine-

ment contestée devant les tri-

bunaux administratifs. […] La 

communauté déplore le chan-

gement radical d’attitude de 

l’État dont elle ne peut que 

constater les manques. 

Un manque de rigueur : Ma-

dame la préfète appuie son ar-

rêté sur une ordonnance de 

référés du président du tribunal 

judiciaire de Privas qui a étudié 

le dossier en extrême urgence 

(la décision a été rendue en 

une semaine) […]. Curieuse-

ment, elle n’évoque même pas 

l’arrêt de la Cour d’appel de 

Nîmes, qui a annulé cette or-

donnance [en raison de] l’in-

compétence du juge judiciaire ; 

cela montre bien que son avis 

n’a pas à être pris en compte 

puisqu’il n’est pas compétent 

pour se prononcer sur ce sujet. 

Un manque de cohérence : 

en octobre, dans deux commu-

niqués de presse successifs, Ma-

dame la préfète indiquait claire-

ment que rien ne s’opposait à 

la reprise des travaux. Aujourd-

’hui, alors qu’aucun élément 

nouveau n’est apparu dans le 

dossier, ceux-ci sont suspen-

dus, faisant fi de plusieurs an-

nées d’études environnementa-

les de terrain validées par les 

services compétents de l’État. 

Ainsi, après avoir proclamé en 

octobre que force resterait à la 

loi, la préfecture de l’Ardèche 

choisit aujourd’hui de céder 

aux pressions d’agitateurs vio-

lant la propriété privée et em-

pêchant illégalement le travail 

des entreprises. 

Un manque de respect : 

[…] la préfecture n’a pas un 

mot pour ces entreprises loca-

les, qui ont l’air d’être aujourd-

’hui le dernier des soucis de 

l’État dans notre départe-

ment… Par ailleurs, la FMND a 

reçu l’arrêté par courrier élec-

tronique le 18 mars à 17h37, 

soit 1h42 après que le premier 

article de presse faisant état de 

cette suspension a été publié !  

Ce n’est pas la première fois 

que se produisent des « fuites » 

relatives à ce dossier…  
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Ils nous enseignent 

Une nouvelle création 
Homélie de Benoît XVI pour la Vigile pascale, le 7 avril 2012 

Pâques  est  le  jour  d’une 

nouvelle création, c’est la rai-

son pour laquelle en ce jour l’É-

glise commence la liturgie par 

l’ancienne  création,  afin  que 

nous  apprenions  à  bien  com-

prendre la nouvelle. C’est pour-

quoi, au début de la Liturgie de 

la Parole durant la Vigile pascale, 

il y a le récit de la création du 

monde. […]  

En second lieu […], du récit de 

la création, l’Église écoute sur-

tout la première phrase : « Dieu 

dit  :  ‘Que  la  lumière 

soit’ ! » (Gen 1, 3). Le récit de la 

création,  d’une façon symboli-

que, commence par la création 

de la lumière. […] 

Qu’entend par là le récit de la 

création ? La lumière rend pos-

sible la vie. […] Elle rend possi-

ble la connaissance, l’accès à la 

réalité, à la vérité. Et en rendant 

possible  la  connaissance,  elle 

rend  possible  la  liberté  et  le 

progrès. Le mal se cache. La lu-

mière par conséquent est aussi 

une expression du bien qui 

est luminosité et crée la lumi-

nosité […].  

À Pâques, au matin du premier 

jour de la semaine, Dieu a dit de 

nouveau  :  «  Que  la  lumière 

soit ! ». Auparavant il y avait eu 

la  nuit  du Mont des Oliviers, 

l’éclipse solaire de la passion et 

de la mort de Jésus, la nuit du 

sépulcre.  Mais désormais c’est 

de nouveau le premier jour  la 

création recommence, entière-

ment nouvelle. « Que la lumière 

soit ! », dit Dieu, « et la lumière 

fut ». Jésus se lève du tombeau. 

La  vie  est  plus  forte  que  la 

mort. Le bien est plus fort que 

le mal. L’amour est plus fort que 

la haine. La vérité est plus 

forte que le mensonge […]. 

Mais comment cela peut-il arri-

ver ? Comment tout cela peut-il 

parvenir jusqu’à nous de façon 

que cela ne reste pas seulement 

parole, mais devienne une réali-

té dans laquelle nous sommes 

impliqués ? Par le sacrement du 

Baptême et la profession de foi, 

le Seigneur a construit un pont 

vers nous, par lequel le nouveau 

jour vient à nous. […] 

 

Je voudrais enfin ajouter encore 

une pensée sur la lumière et sur 

l’illumination.  Durant  la  Vigile 

pascale, la nuit de la nouvelle 

création,  l’Église  présente  le 

mystère de la lumière avec un 

symbole tout à fait particulier et 

très humble : le cierge pascal. 

C’est une lumière qui vit en ver-

tu du sacrifice. Le cierge illumi-

ne en se consumant lui-même. 

[…] Ainsi  il  représente  d’une 

façon  merveilleuse  le  mystère 

pascal du Christ qui se donne lui

-même et ainsi donne la grande 

lumière […]. 



 

Ils nous enseignent 
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Au début du nouveau millénaire, 

alors que s'achève le grand Jubi-

lé, […] dans notre cœur réson-

nent à nouveau les paroles par 

lesquelles Jésus invita l'Apôtre à 

« avancer au large » pour pê-

cher: «Duc in altum» (Lc 5,4). 

[…] 

 

C'est dans la conscience de cet-

te présence du Ressuscité parmi 

nous que nous nous posons au-

jourd'hui la question adressée à 

Pierre à Jérusalem: «Que devons

-nous faire?». […]  

 

Il ne s’agit pas d'inventer un 

«nouveau programme». Le pro-

gramme existe déjà: c'est celui 

de toujours, tiré de l'Évangile et 

de la Tradition vivante. […] Il 

est toutefois nécessaire qu'il se 

traduise par des orientations pas-

torales adaptées […]. Tout 

d'abord je n'hésite pas à dire 

que la perspective dans laquelle 

doit se placer tout le chemine-

ment pastoral est celle de la 

sainteté. […] Il faut alors redé-

couvrir[…] le 

chapitre V de 

la constitution 

d og m a t i q u e 

sur l'Église 

Lumen gen-

tium. […] Placer la programma-

tion pastorale sous le signe de la 

sainteté est un choix lourd de 

conséquences. Cela signifie ex-

primer la conviction que, si le 

Baptême fait vraiment entrer 

dans la sainteté de Dieu […], ce 

serait un contresens que de se 

contenter d'une vie médiocre, 

vécue sous le signe d'une éthi-

que minimaliste et d'une religio-

sité superficielle. […] Pour cette 

pédagogie de la sainteté, il faut 

un christianis-

me qui se dis-

tingue avant 

tout dans l'art 

de la prière. 

[…]. Cela signi-

fie respecter un principe essen-

tiel de la vision chrétienne de la 

vie: le primat de la grâce. Il y a 

« Le programme existe déjà : 
c'est celui de toujours, 

tiré de l'Évangile 
et de la Tradition vivante. » 

Novo millenio inuente 
 

Extrait de la lettre apostolique de Jean-Paul II après le Jubilé de l’an 2000 
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Ils nous enseignent 

_______________________________________________________________________ 
La phrase : 
 

« Quant à ceux qui n’ont pas encore reçu l’Evangile, sous des formes diverses, 
eux aussi sont ordonnés au peuple de Dieu. » (Lumen Gentium) 

une tentation qui depuis tou-

jours tend un piège à tout che-

min spirituel et à l'action pasto-

rale elle-même: celle de penser 

que les résultats dépendent de 

notre capacité de faire et de 

programmer. Certes, Dieu nous 

demande une réelle collabora-

tion à sa grâce, et il nous invite 

donc à investir toutes nos res-

sources d'intelligence et d'action 

dans notre service de la cause 

du Royaume. Mais prenons gar-

de d'oublier que «sans le Christ 

nous ne pouvons rien faire» (cf. 

Jn 15,5). […] C'est l'heure d'une 

nouvelle «imagination de la cha-

rité». […]. Un engagement par-

ticulier doit concerner certains 

aspects de la radicalité évangéli-

que, qui sont souvent les moins 

compris, au point de rendre im-

populaire l'intervention de l'Égli-

se […]. Je veux parler ici du de-

voir de s'engager pour le respect 

de la vie de tout être humain de-

puis sa conception jusqu'à sa fin 

naturelle […] selon un style spé-

cifiquement chrétien: ce sont 

surtout les laïcs qui seront pré-

sents dans ces tâches […].  

 

Quelles richesses le Concile Va-

tican II ne nous a-t-il pas don-

nées dans ses orientations ! 

C'est pourquoi, en préparation 

au grand Jubilé, j'avais demandé 

que l'Église s'interroge sur la ré-

ception du Concile. Cela a-t-il été 

fait? […] À mesure que passent 

les années, ces textes ne perdent 

rien de leur valeur ni de leur éclat. 

[…] Je sens plus que jamais le 

devoir d'indiquer le Concile 

comme la grande grâce dont l'Égli-

se a bénéficié au vingtième siècle: il 

nous offre une boussole fiable 

pour nous orienter sur le che-

min du siècle qui commence. 

[…]  



 

Du 18 au 23 mars derniers, les 

évêques de France étaient ras-

semblés à Lourdes pour leur 

assemblée plénière. Différents 

thèmes y ont été abordés, 

comme l’accompagnement des 

victimes d’abus sexuel ou en-

core des questions de réorga-

nisation, en particulier pour 

l’avenir des radios chrétiennes. 

Mais ce qui a retenu le plus 

l’attention des évêques, c’est 

bien le débat sur la fin de vie 

qui s’est accentué avec le pro-

jet de loi sur l’euthanasie. Voici 

quelques éléments de la décla-

ration promulguée par les évê-

ques français en la solennité de 

Saint Joseph : 

« Nous exprimons notre grande 

inquiétude et nos profondes ré-

serves à l’égard du projet de loi 

annoncé sur la fin de vie. Nous 

proclamons sans nous lasser que 

toute vie humaine mérite d’être 

inconditionnellement respectée et 

accompagnée avec une authenti-

que fraternité. […] C’est un im-

pératif d’humanité et de fraterni-

té que de soulager la souffrance 

et d’offrir à chacun la fin de vie la 

mieux accompagnée plutôt que 

de l’interrompre par un geste 

létal. Notre idéal démocratique, si 

fragile et si nécessaire, repose sur 

l’interdit fondateur de donner la 

mort. […] Notre époque, souvent 

habitée par la peur de la mort et 

le désir de prolonger indéfiniment 

la vie, considère aussi les vies fra-

gilisées comme dénuées de sens. 

Nous voulons affirmer que toute 

vie, si fragilisée soit-elle, mérite 

d’être honorée jusqu’à son terme 

naturel. Au milieu de tant de vio-

lences contemporaines, dans no-

tre pays et à travers le monde, 

nous appelons tous les chrétiens 

comme tous les hommes et fem-

mes de bonne volonté à être 

d’authentiques serviteurs de la vie 

de leurs frères et sœurs. […] » 

 

Le président de la République, 

Emmanuel Macron, avait osé 

qualifier  le projet de loi sur la 

fin de vie de « loi de fraterni-

té ». Mgr Eric de Moulins-

Beaufort, président de la 

Conférence des évêques de 

France, a réagi vivement dans 

le journal La Croix contre ses 

propos : « Appeler “loi de fra-

ternité” un texte qui ouvre à la 

fois le suicide assisté et l'euthana-

sie est une tromperie. Une telle 

loi, quoi qu'on veuille, infléchira 

tout notre système de santé vers 

la mort comme solution. » 

Actualité de l’Église 
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Les évêques dénoncent le projet de loi sur l’euthanasie  
proposé par le Président de la République 
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Actualité de l’Église 

Le 13 mars dernier, Mgr Hervé 

Giraud, qui était jusqu’à présent 

archevêque de Sens-Auxerre 

(Yonne), a été nommé évêque 

de Viviers (Ardèche) par le pa-

pe François. Après plus de huit 

mois de vacance, le siège épis-

copal de Viviers va donc re-

trouver un évêque et, qui plus 

est, un évêque qui a été ordon-

né prêtre pour ce même diocè-

se il y a près de quarante ans. 

Hervé Giraud est né le 

26 février 1957 à Tournon. Il 

est entré au séminaire interdio-

césain de Lyon, et a validé une 

licence en théologie morale à 

l’Université Pontificale Grégo-

rienne de Rome. Le 22 septem-

bre 1985, il est ordonné prêtre 

pour le diocèse de Viviers, dio-

cèse pour lequel il exerce diffé-

rentes fonctions, avec, entre 

autres, un rôle de vicaire pour 

la paroisse de Privas. De 1997 à 

2003, Hervé Giraud est supé-

rieur du séminaire universitaire 

de Lyon jusqu’à sa nomination 

en avril 2003 comme évêque 

auxiliaire pour le diocèse de 

Lyon. En novembre 2007, il est 

nommé évêque coadjuteur de 

Soissons et devient ordinaire le 

22  février 2008. Après sept 

ans à la tête du diocèse de Sois-

sons, Mgr Giraud est nommé 

archevêque de Sens et prélat 

de la mission de France. La 

messe d’installation du nouvel 

archevêque-évêque de Viviers 

aura lieu le 14 avril à 15h00. 

Le pape a également nommé 

évêque de Nevers Mgr Grégoi-

re Drouot, ancien vicaire géné-

ral du diocèse d’Autun. 

Un nouvel évêque pour le diocèse de Viviers ! 

Au début de ce mois de mars, 

la conférence des évêques d’Es-

pagne a élu au premier tour de 

scrutin un nouveau président. Il 

s’agit de Mgr Luis Argüello. 

L’archevêque de Valladolid in-

carne la branche conservatrice 

de l’épiscopat espagnol. Il est 

connu entre autres pour être 

un opposant farouche à l’eutha-

nasie et à l’avortement. Lors 

d’une homélie d’ordination, il y 

a quelques mois, Mgr Argüello 

exhortait les nouveaux ordon-

nés : « Vous devez porter la sou-

tane, vous devez porter un insi-

gne, afin que l'on puisse voir sur 

la place publique que vous êtes 

des hommes consacrés au Sei-

gneur. Il fut un temps où la nou-

veauté semblait s’accorder avec 

l'enlèvement de la soutane. Au-

jourd'hui, il est important […] 

que les religieuses soient recon-

naissables, et que ceux d'entre 

nous qui ont été ordonnés soient 

également reconnaissables. » 

 

À noter que la conférence épis-

copale polonaise s’est égale-

ment choisi un nouveau prési-

dent. Il s’agit de Tadeusz Woj-

da, archevêque de Gdansk. Sa 

devise épiscopale est "Oportet 

praedicari Evangelium" : « Il faut 

que l’Évangile soit proclamé ». 

Un nouveau président pour les évêques espagnols 



 

Actualité de l’Église 
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Le Courage de la Foi  
Le livre « testament » du Père Gordien 

Les éditions Artège viennent 

de publier un livre du père 

Gordien, curé de la paroisse 

Saint Dominique à Paris, mort 

il y a un an, à l’âge de quarante

-huit ans, des suites d’un can-

cer. Ce livre a été réfléchi pen-

dant plus de six ans, car l’abbé 

Cyril Gordien, de par son mi-

nistère, avait compris l’impor-

tance d’une vertu fondamenta-

le aujourd’hui : le courage. 

 

Ce livre est donc une exhorta-

tion au courage, que le Père 

Gordien voulait donner parti-

culièrement aux jeunes en ces 

temps si troublés. N’ayant pu 

finir son projet à cause de sa 

maladie, ses écrits ont été re-

mis à ses amis qui, après auto-

risation de sa famille, ont pu 

les mettre en forme pour nous 

donner ce présent ouvrage. 

Dans son appel à témoigner 

sans peur, le Père Gordien 

écrit : « Il nous faut le courage 

qui forge l’âme des saints. Si vous 

tendez l’oreille dans votre prière, 

vous entendrez la voix du Christ 

s’adresser aux Apôtres terrifiés 

dans la barque : "N’ayez pas 

peur !" Aujourd’hui, on ne peut 

plus espérer vivre notre foi dans 

un cocon protégé, dans une socié-

té qui faciliterait la prière et le 

culte. Notre société n’est plus 

chrétienne. […] George Berna-

nos a affirmé : "la grande pitié 

de ce monde, ce n’est pas qu’il 

y ait des impies, mais que nous 

soyons des chrétiens si médio-

cres." » 

 

Dans la même veine, l’ancien 

Préfet de la Congrégation pour 

la Doctrine de la Foi, le cardi-

nal Gerhard Müller (ci-

dessous), a publié un livre sur 

le catholicisme et son avenir, 

ayant pour titre : « En toute 

bonne Foi ». 

 

Dans ce livre, le cardinal nous 

donne une analyse des événe-

ments marquants de l’Eglise 

ces dernières années, évoquant 

son cheminement personnel et 

divers thèmes actuels, dont les 

problématiques de l’Eglise 

concernant  les  inégalités de 

puissance ou de richesse dans 

notre monde. 

 

Par son livre, nous découvrons 

également mieux la personnali-

té du cardinal, souvent décrié 

comme rigide et dur. En effet, 

tout au long du livre, donné 

sous la forme d’une interview, 

nous découvrons un cardinal 

franc, qui rit souvent, et qui se 

fait proche du peuple chrétien. 

Ce livre se veut donc un reflet 

de la vérité évangélique ! 
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Culture 

Le grain de sable divin dans la mécanique de mort 
 

Quand les « Saul » de l’IVG se convertissent et témoignent... 

Dr John Bruchalski : en 1989, il 
entendit le professeur Lejeune à 
Maryville : « Jérôme Lejeune est ve-
nu, avec tout son génie, démontrer 
au juge comment tout le matériel 
génétique d’une personne était pré-
sent dans cette première cellule 
qu’est l’embryon. […] Il l’a expliqué 
si clairement et si distinctement que 
le médecin que j’étais a reconsidéré 
sa position sur l’instant où commence 
une vie humaine et le moment où 
elle doit être respectée. » Il ne cessa 
pas son activité, mais de nombreu-
ses questions sur l’avortement se 
posèrent à lui. « Parfois j’avortais 
des enfants, parfois je les sauvais ».  
Une conversion spirituelle accom-
plit sa conversion scientifique. Sa 
conviction en tant que médecin 
est semblable à celle du 
Dr Levatino qui, avec plus de mille 
deux cents avortements à son ac-
tif, rejoignit la cause de la vie 
après le décès de sa fille. 
 
M. Adasevic : après avoir  prati-
qué plus de quarante-huit mille 
interruptions volontaires de grossesse, 
il a éprouvé des doutes sur cette 
pratique et a fini par l’abandonner. 
À l’origine de sa conversion, il voit 
deux causes : une suite anormale 
de rêves et une expérience dérou-
tante pendant une IVG. 

Antonio Oriente est objecteur 
de conscience depuis 1986, à la 
suite d’une conversion intérieure 
rapide qui l’a poussé à abandonner 
la pratique de l’avortement et à 
défendre la vie. 
 
Mme MacMillan : elle estime 
avoir pratiqué cinq cents avorte-
ments. En 1976, elle a une expé-
rience spirituelle forte : « La pré-
sence de Jésus-Christ sur le siège 
arrière de la voiture, derrière mon 
épaule droite, comme le chien de 
chasse du Ciel sautant d’un sous-
bois ». Par la suite, elle comprend 
l’incompatibilité entre christianis-
me et pratique de l’IVG ; elle dé-
missionne et achève sa conversion 
en 1980. 
 
Abby Johnson (ci-dessus) : direc-
trice d’un avortoir durant huit ans, 
elle a saisi toute l’horreur de cette 
pratique et démissionné en 2009 
pour se vouer à la défense de la 
vie. L’héroïne d’Unplanned est de-
venue catholique en 2012. 
 
Dr Mac Lean : troublé dans son 
adolescence en lisant ce qu’avaient 
fait les nazis, il ne pouvait conce-
voir qu’une société dite démocra-
tique et avec un passé chrétien 
puisse massacrer des innocents à 

si grande échelle. Au bout d’un an, 
prenant conscience qu’il faisait la 
même chose et que ce n’était pas 
cette médecine qu’il voulait prati-
quer, il cessa d’effectuer des IVG. 
 
Dr Alutman : les premiers scru-
pules à pratiquer des IVG ont eu 
lieu durant ses permanences au 
service néonatal. Elle s’efforçait de 
sauver des enfants du même âge 
que ceux qu’elle avortait. C’est la 
naissance de son enfant qui l’a 
poussée à cesser cette pratique. 
Sa conversion totale se fit le jour 
où elle vit que les mères s’épa-
nouissaient, contrairement aux 
femmes qui avortaient. 
 
Dr Nathanson (ci-dessous) : ar-
dent militant, il a pratiqué 75 000 
IVG jusqu’à sa conversion en 
1979, qui le verra devenir un dé-
fenseur de la vie. En 1996, il est 
baptisé par le cardinal O’Connor. 
 
Dr Vansen Wong : athée, il pen-
sait aider les femmes en pratiquant 
l’IVG. Au bout de sept ans, il res-
sent un douloureux sentiment de 
culpabilité et de misère, le pous-
sant à entrer dans une église où il 
est éclairé par l’Évangile et reçoit 
l’amour et le pardon de Dieu. 
 
Prions pour que d’autres « Saul » 
vivent aussi leur chemin de Da-
mas. 



 

Formation doctrinale 

Comment la Sainte Vierge 

conduit-Elle ses enfants à 

suivre Jésus au Calvaire ? 

La Sainte Vierge veut d’abord 

former les âmes qui lui sont 

consacrées à devenir de tout 

petits enfants, débordants de 

confiance en leur Maman céles-

te. Puis, dans la mesure où l’on 

a vécu toutes sortes de dé-

pouillements et que l’on ne 

s’appuie plus que sur son se-

cours maternel, Marie nous 

conduit à gravir le Calvaire 

avec son divin Fils. Par nous-

mêmes, nous ne pourrions ja-

mais, mais Marie est là. 

 

La croix de Jésus doit-elle 

nous faire peur ? 

Si l’on compte sur ses propres 

forces, la croix est trop ef-

frayante, mais c’est la Sainte 

Vierge, si bonne, si maternelle, 

qui nous invite à parcourir le 

chemin de croix avec Elle, dans 

son Cœur Immaculé, sans 

peur. Le Cœur Immaculé de 

Marie est notre refuge, il est 

l’autel sur lequel nous devons 

être immolés avec Jésus. Ayons 

une confiance d’enfant et nous 

n’aurons pas peur ! 

 

Pourquoi La Sainte Vierge 

nous appelle-Elle à suivre 

son Fils jusqu’au Calvaire ? 

C’est par la Croix que Jésus 

nous a sauvés et nous a ouvert 

les portes du Royaume. Marie 

veut nous apprendre à suivre 

pas à pas le Rédempteur dans 

son amour, sa souffrance et sa 

prière, afin que les hommes, 

rachetés par son Fils mais dé-

voyés par Satan, puissent enco-

re aujourd’hui être sauvés grâ-

ce à une intervention spéciale 

de son Cœur Immaculé. 

 

Nos défauts peuvent-ils 

nous empêcher de porter 

la croix avec Jésus ? 

Notre Maman céleste nous ai-

me comme nous sommes, mê-

me avec nos défauts, si nous 

faisons toujours l’effort de 

nous en corriger. Nos défauts 

peuvent même nous donner la 

véritable mesure de notre peti-

tesse ; ils servent alors à nous 

rendre plus enfants confiants 

en Marie et permettent alors 

une union plus grande à Jésus 

Pour une année mariale tonique ! 
Ce mois-ci : Marie fait de nous ses petits enfants courageux  

pour suivre Jésus souffrant 
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Formation doctrinale 

souffrant. Le Cœur de Marie a 

besoin d’enfants qui ne seront 

peut-être jamais parfaits, mais 

qui seront certainement tout à 

Elle et qu’Elle unira à Jésus. 

 

Comment comprendre la 

sollicitude de la Sainte Vier-

ge pour l’Église ? 

La Sainte Vierge est le membre 

le plus éminent et aussi la Mère 

de l’Église ; Elle ne peut qu’avoir 

une vigilance très grande à son 

égard. Or, l’Église subit de rudes 

attaques, une véritable tempête : 

la nature divine de Jésus et donc 

l’origine divine de l’Église sont 

niées ; le sacrement de l’Ordre 

est menacé, l’Église est raillée, 

trahie, livrée aux mains de ceux 

qui veulent la détruire ; parfois, 

ce sont ses ministres eux-

mêmes qui la remettent aux 

mains de ses bourreaux. Beau-

coup prétendent la renouveler 

et ne font que la critiquer ; en 

profondeur, ils ne l’aiment pas 

vraiment et l’on assiste parfois à 

une apostasie de masse. 

C’est pourquoi la Maman du 

Ciel rassemble Elle-même ses 

enfants, ses tout-petits ; Elle 

conduit ceux qui se consacrent à 

son Cœur à beaucoup aimer l’É-

glise, à tout endurer pour elle en 

union avec Jésus. C’est ainsi que 

Marie toute sainte triomphera 

Elle-même des forces de l’enfer. 

 

Peut-on être certain qu’ad-

viendra le triomphe du 

Cœur Immaculé de Marie ? 

Nous pouvons avoir une 

confiance absolue dans ce triom-

phe. À  Lourdes, Notre-Dame 

s’est révélée comme l’Immacu-

lée contre qui le démon n’a rien 

pu faire : Elle signifiait ainsi que 

c’est surtout à Elle qu’il revient 

de lutter contre le Malin et de le 

vaincre. Puis, à Fatima, Elle a af-

firmé au nom de Dieu qu’Elle se-

rait victorieuse des forces qui 

prétendent anéantir l’Église : « À 

la fin, mon Cœur Immaculé 

triomphera ». 

 

Croyons à ce triomphe avec la 

force de la foi et avec la simplici-

té de l’enfant. Mais ne calculons 

pas les temps et les moments de 

ce triomphe ; ne nous deman-

dons pas quand il surviendra, 

puisque ce triomphe, la Maman 

céleste l’a déjà commencé. Elle 

l’a commencé dans le cœur des 

petits qui vivent courageuse-

ment la consécration à Marie. 

Elle veut le développer dans de 

nombreux autres cœurs. Un 

jour, ce triomphe deviendra 

éclatant et nous serons dans l’é-

merveillement. Alors donnons-

nous bien sans réserve à notre 

Maman du Ciel pour hâter la ve-

nue de ce jour. 



 

« - Maman ! Il vient d’où ce lait ? 
- Du magasin ! » Vous l’expérimen-
tez tous, nous ne savons pas vrai-
ment d’où viennent nos aliments 
d’origine animale. Il est vrai que, 
sur certains paquets, l’étiquetage 
nous le dit clairement. Et plus en-
core ! S’il nous le dit, c’est que 
c’est vrai ! La réglementation est 
très claire et très sévère : l’embal-
lage ne doit pas induire en erreur 
le consommateur. Cependant, 
devant un paquet ne comportant 
aucun signe ostensible de la pro-
venance de la matière d’origine 
animale… nous sommes coi. En-
quêtons ! 
 
Nos œufs, par exemple, nous di-
sent d’œufs-mêmes, un peu de ce 
qu’ils sont. Ils sont tatoués ! Le 
décryptage est simple. Sur la co-
quille est inscrite une suite de 
chiffres et de lettres (ex : 0FR 431 
64). Le premier indique la qualité 
d’élevage de la poule  (0 pour l’a-
griculture Bio, 1 pour le plein air, 
2 pour les poules élevées au sol, 3 
pour la cage). Les lettres qui sui-
vent (FR), désignent le pays. (Le 
« CH » est pour « la Chuisse » !) 
Vient ensuite le numéro attribué à 
l’éleveur (ex : 431, Concile d’É-

phèse), puis celui du bâtiment 
(ex : 64, date du martyre de Saint 
Pierre). 
 
Venons-en à nos produits laitiers, 
car 99,2% des Français consom-
ment des produits laitiers frais ! 
Soit 28,6 kg de produits laitiers 
par habitant et par an (l'équivalent 
de 229 pots de 125 g par habitant 
et par an). Les produits laitiers 
possèdent, sur leur emballage, une 
estampille sanitaire : une impres-
sion ovale grise contenant les let-
tres du pays d’origine (FR pour la 
France), le code du département 
(07 pour l’Ardèche), le code Insee 
de la commune où siège la laiterie 
(187 pour celle de Saint-Père-en-
Retz qui nous confectionne nos 
galettes Saint-Michel), le numéro 
de la laiterie (001) et enfin les let-
tre CE garantissant le respect des 
normes… européennes. Atten-
tion, le code Insee de la commune 
ne correspond pas au code pos-
tal ! Ce serait trop simple. Pour 
vous, nos équipes ont fait leur 
possible, afin de dénicher la liste 
des laiteries de France, ainsi que 
leurs codes correspondants ! 
Vous la retrouverez sur* (il existe 
aussi des listes pour les produits 

issus de la pêche, etc…). Par ail-
leurs, peut être inscrit sur vos 
emballages le lieu d’emballage du 
produit : le code EMB. Il reprend 
exactement la typographie de l’es-
tampille sanitaire (ex : EMB = 
07.187.001).  
 
À présent, ouvrons notre frigo et 
prenons une sauce crudités ! Au-
cune estampille sanitaire. Cepen-
dant, voici indiqué : « Fabriqué 
dans la région de Dijon. » Formida-
ble ! Continuons : « Préparation à 
base de lait écrémé fermenté sucré, 
lait écrémé en poudre, concombre et 
aneth origine : UE et non-UE. » Elle 
est grande la région de Dijon ! 
 
Examinons à présent ce paquet de 
« bâtonnets saveur crabe » affichant 
une estampille sanitaire dans le 
Finistère : le premier ingrédient 
est de l’eau et ensuite notre chair 
de poisson. Nous ne sommes guè-
re avancés. Le poisson (ou dé-
chets de poisson) n’a pas été élevé 
en usine… nous l’espérons. Bref, 
en allant faire les courses au su-
permarché, soyez sûr que votre 
main gauche ignorera ce que don-
ne votre main droite ! 
 

Divers - détente 
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À vos vaches... Lait… Fermiers ! 



 

Vie de saint, témoin 
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Monseigneur Pierre-Marie Théas (1894-1977)  
 

Une foi à toute épreuve (1/2) 

Pierre-Marie Théas est un Béar-
nais rural et jovial. Il est évêque de 
Montauban depuis quatre ans lors-
qu’il est arrêté par l’occupant. 
Pendant l’été 1944, il connaît les 
prisons de Montauban et de Tou-
louse, puis, pendant soixante-sept  
jours, le camp d’internement de 
Compiègne. Libéré, il sera encore 
évêque de Montauban pendant 
trois ans, puis de Tarbes et Lour-
des pendant vingt-trois ans. Mais il 
faudra attendre le quarantième 
anniversaire de sa mort pour que 
soit publié son récit autobiogra-
phique : Mes prisons et leurs pre-
miers lendemains, un véritable tré-
sor spirituel. 
 
Resituons le contexte : le 24 août 
1942, débutaient en Tarn et Ga-
ronne de vastes opérations poli-
cières qui aboutirent à l’arresta-
tion de cent soixante-treize Juifs. 
Le 26, Mgr Théas signait une let-
tre de protestation qui devait être 
lue sans commentaire le dimanche 

suivant dans toutes les églises du 
diocèse : « Je fais entendre la voix 
indignée de la conscience chrétienne 
et je proclame que tous les hommes, 
aryens ou non aryens, sont frères 
parce que créés par le même Dieu ; 
que tous les hommes, quelles que 
soient leur race ou leur religion, ont 
droit au respect des individus et des 
États. Or, les mesures antisémites 
actuelles sont un 
mépris de la dignité 
humaine, une viola-
tion des droits les 
plus sacrés de la 
personne et de la 
famille… » 
 
Le cardinal Gerlier, 
archevêque de Lyon, et cinq au-
tres évêques français lui emboîtè-
rent le pas. Au printemps 1944, 
les troupes d’occupation se livrè-
rent à de sanglantes représailles 
sur les populations civiles. C’est 
ainsi que, dans la nuit du 8 au 

9 juin… mais écoutons Mgr Théas 
raconter : 
« Le ton et la violence des vociféra-
tions qui, bientôt, montèrent du parc, 
m’enlevèrent tout doute sur la quali-
té de mes visiteurs nocturnes. Dieu 
m’accorda une grâce insigne : je sen-
tis subitement dans mon âme pro-
fonde une paix ineffable, un senti-
ment de joie à l’idée que ma liberté 
allait m’être enlevée dans quelques 
secondes ; je dis mon Susci-
pe. » [NdlR : Il s’agit de la prière 
de St Ignace : Prenez, Seigneur, et 
recevez, toute ma liberté… ] 
 
Les Allemands montent et entrent 
dans sa chambre : « Voici un jeune 
officier SS au regard haineux, armé 
d’une mitraillette… Il vient au pied 
de mon lit et sur un ton dont je n’ou-
blierai jamais la violence : "Vous, 
Kommandantur venir, compris ?" Je 
demande à être seul pour m’habiller. 
Refus. Les humiliations commencent. 
Elles seront nombreuses, douloureu-
ses, bienfaisantes. "Il est bon pour 
moi d’être humilié." (Ps 118, 71) 
 
Je m’habille en deux minutes… Je 
passe au bureau prendre mon bré-
viaire, mon fidèle compagnon de 
captivité ; puis je rentre à la chapelle 
et, face au tabernacle, je fais de tou-
te mon âme un acte d’acceptation 

de la volonté du Bon 
Dieu :  
- Mon Dieu, j’ignore 
ce qui m’attend, mais 
vous savez tout et 
vous dirigez tout. Rien 
n’arrivera que par 
votre permission. Mon 
Dieu, je vous aime et 

je me donne à vous. Suscipe me. 
 
L’officier s’impatiente… Je monte en 
voiture … Nous voici à la caserne 
Pomponne. La voiture s’arrête et 
l’officier de crier :  
- Bischof ! L’évêque ! »  

À suivre... 

« Mon Dieu, 
j’ignore ce qui m’attend, 

mais vous savez tout 
et vous dirigez tout.  

Rien n’arrivera 
que par votre permission  »  



 

Nature 
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« À l’odeur de Tes parfums. » 
Découvrez l’histoire d’un grain d’encens avant son arrivée dans la navette... 

L’oliban, qui a donné le nom grec 
« libanos », c’est-à-dire l’encens, est 
une gomme-résine aromatique, 
sève préalablement séchée du Bos-
wellia. La myrrhe, quant à elle, est 
la résine produite par le Cammipho-
ra. 
 
Le Boswellia est un arbuste de taille 
moyenne comptant vingt-cinq es-
pèces, et c’est spécialement le Bos-
wellia sacra qui est le véritable 
« arbre à encens ». Celui-ci, au 
port à formes étranges, peut mesu-
rer jusqu’à cinq mètres de haut ! 
Cette essence au tronc ligneux et 
spongieux, à l’écorce lisse et jaune 
brunâtre, appartient à l’ordre des 
Sapindales et à la famille des Busera-
ceae. On trouve cet arbuste - car 
c’est bien un arbuste malgré sa 
haute taille - au nord de l’Afrique, 
en Arabie, au sud-ouest de l’Asie et 
dans les contrées désertiques de 
l’Inde. Le Boswellia nécessite en ef-
fet de la chaleur et un climat sec. 
 
À  l’époque la plus chaude de l’an-
née, la résine est récoltée par une 
incision peu profonde ou en ôtant 
une bande d’écorce dans le tronc. 
Il s’en écoule alors une sève laiteu-
se. On dit que la meilleure résine 
est recueillie en automne, à la suite 
d'incisions pratiquées pendant l'été. 

C'est ce qu'on appelle "l'encens 
blanc", par opposition à "l'encens 
roux", recueilli au printemps après 
des incisions hivernales (d’où les 
différentes qualités d’encens). Au 
contact de l’air, la sève coagule ; on 
la ramasse ensuite à la main puis 
elle est mise à sécher. La produc-
tion de résine varie entre 3 et 
10 Kg par arbuste, selon sa taille. 
Seul l'arbre mâle produit la pré-
cieuse résine, mais il faut attendre 
une dizaine d'années pour qu'il 
fournisse un produit de qualité. 
 

Dès l’Antiquité, l’encens est utilisé 
comme remède et comme substan-
ce pour fumigation. Il se trouve 
parmi les trésors du Temple de 
Jérusalem. C’est Dieu Lui-même 
qui demande à Moïse de produire 
un parfum à brûler en se procurant 
« des gouttes de benjoin, (…) des 
aromates et de l’encens pur, un mé-
lange aromatique salé, pur et 
saint. » (Ex 30, 34-35). Ce n’est 
qu’au IVe siècle, cependant, que 
l’encens est utilisé de façon perma-
nente pour la liturgie latine et grec-
que. Jusqu’alors, en effet, l’emploi 
de l’encens était considéré comme 
païen. 
 
Dans le domaine médicinal, il est 
intéressant de souligner que l’en-
cens est l’un des remèdes les plus 
souvent recommandés par le fa-
meux médecin grec Hippocrate ; la 
résine de Boswellia est un anti-
inflammatoire puissant utilisé pour 
la polyarthrite rhumatoïde et la 
maladie de Crohn, par exemple. 

Dans la médecine traditionnelle du 
Proche Orient et de l’Inde, l’encens 
est utilisé pour soigner les maladies 
de l’appareil digestif, les infections, 
les affections respiratoires, les hé-
patites, le cancer, les verrues et 
bien d’autres maux encore. 



 

Annonces 
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Pèlerinage à Paris 
 

Pour tous, car au départ de Sens 
le 13 avril 2024 

 
Rue du Bac, Missions étrangères, 

 Notre-Dame des Victoires 
 

Se préparer au jubilé de 2025, 
en se confiant 

au Cœur de Notre-Dame. 

Rassemblement 
de Pentecôte 

 
Pour les jeunes, 

à Saint Pierre de Colombier, 
du 18 au 20 mai 2024 

 
Un esprit priant et familial  

pour vivre ensemble la liturgie  
et se ressourcer spirituellement 

Pèlerinage  
à San Giovanni Rotondo 

 
Sur les traces de St Padre Pio 

 
du dimanche 14  au  
samedi 20 avril 2024 



 


